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Le Sénat  a  commencé 
la discussion du budget 

Si, à droite comme à gauche, 
let Français ne savent UN GRA VE A VERTISSEMENT 

DE M.  GEORGES BONNET, ''"• "SS^SÎr''""' 
MINISTRE DES FINANCES : entraver le travail des chefs, 

noas allons à la ruine. 

il-n. S&frft.) 

M.  CnAt-TEMPS C0SVEJÎ5E 
SANS LA COLR DL PALAIS DL LUXEMBOURG 

Paris. 2G décembre. — XA séance l'ou- 
rre à 15 i^. 10. sous la présidence de U. 
Ju^s Jrannenejr. 

MM. 0««rge8 Bonnet, Marx Dormoy et 
pprr.anA Cbapsal. sont au banc des nU- 
outres. 

L'ordre dn Jour appelle la discussion 
lu projet d? loi. adopté par la Chambre. 
portant flxjtlon du budget général de 
iciercico   1038. 

DE 
LE RAPPORT 

M.    ABEL   C\RDEY 

€ Ln restauration financière 
implique ta confiancm 

dnnê ta solitlUé de la monnaie > 
>l. .*hd (;arUiv. (!■ if^^ippe son rapport 

don*, noua' avoua déjà pub^é les grandes 
lignes. 

Il se pift.t k eonststcr que l'caprlt dP 
dépen.'e n ^iiln^e pv^ le buâ^et ; on a 
trouvt au ecr.lralre, u:t-;l. 1*» traces dun 
eflor:   p-jLir  r.timre   la   ùepenso. 

Il m :itrc «r.iuiie quv si > rythme 
BCt'J^l d'.iccroiaefm-nt de la dette de 
l'Etst n'est pas ralenti, le psys es: expose 
aux plus grands dangers. 

Damrc part, pour que les prévisions 
C juvernementale» de trésorerie ne a>lent 
pas dépassées, il est indispensable que 
certaines échéances tr.aasives de l'an pro- 
chain  «oient   fnou/jléts  ou   consolidées. 

M. Garc^y. soullECe qu'en tout cas le' 
marché franç-ila ne pourra satisfaire aux 
besoins du trésor qu ' al la thésai^rlsatlon 
cejue et si le rapatrl'ment des capitaux, 
amorcé depuis quelque* temps, continue. 
La restauraUon Ananctére implique donc 
une conflance forte et justifiée diUa la 
■ondlté de la monnaie. 

M Oardey. montre combien peur la 
déferae du frsnc. il serait r-Iusoire et 
périlleux d établir un C';>atrôl« des 
chang s. 

< Il faut en finir 

arec  les   aniagoniênteê   tociaux > 
Le rapporteur fait eneu.'.e r»-marquer 

que le développement et 1 aménagement de 
la production dépendent de conditions so- 
ciales, politiques et morales. 

Sans eUes. 1M soluttona techniques, al 
IngénleuM* soient-elles, seraient aans effet 
durable». Il faut en finir avec les anta- 
gonismes sociaux. Le patronat doit com- 
prendre qu'une charte de travail a été 
établie et qu'il lui fiut donner son adhé- 
sion loyale. 

D'autre part, le sentimrnt defl devoirs 
mx dea responsabllués doit s« répsndredans 
le  inonde du travail. 

n.lmporte. dit en terminant M Gardey. 
qua/1* politique inaugurée en juillet der- 
nier r-ate homogène dans tous a?s élé- 
ments. Pour la vivifier, il ne «uffit pas de 

G^-créter. rie légiférer; ]* concours de 
toutes les forces morales de la nation ast 
néc?SBaire 

M. DESJARDINS 
< .\oMj royon* leg réêultats 

de douMe moiê 

de démagogie effrénée * 
Apré« M Osrdey don* l'expoaé a WÇU 

du Sénat presque tout entier de nom- 
breuses marques d'approbation. M. Oes- 
Janlln* monte à la tribune. Pendant le dis- 
cours (lu rapporteur général. M. Chau- 
temps rt venu saaseolr au banc du gou- 
vernement ou a pris place aussi M. Da- 
ladier. 

U. Drsjardins obsor^'e qu- nous sommes 
bien à une époque de records. 

Cette année, dit-11. nous nous disposons 
fc le» battre tous: record du deficit (TsnU- 
l-'ards » ; record du chiffre des dépendes 
(M mllKitrdsi, record de la dette (525 mil- 
liards i 

Le s<*mt-ur de l'Aisne se demande où 
est paa«» «"piiis plusieurs mois > produit 
de rempfU7it de la défense nationale. 

Ou est le temps, pourauit-il, où M. Vin- 
cent Aurlot exigeait un bilan complet et 
sincere de la resuon de M» pré^léceaseurs? 

Nous voyons à présent les resultsts de 
douse mois d'une politique de démagogie 
effrénée, d'occupations d usines consenties, 
sinon subventionnées par l'fftat. 

Lie produit des bons Aurtol. le produit 
de 1» dévaluation, le» huit milliards de 
l'emprunt de la défense nationale; tout 
cela s été dM'oré. 

On a cr>p»ndant ralenti les paiements 
du Trésor, ce qui revient à dire que 
U. Vincent Aurlol a tout dévoré pour les 
besoins de la politique qu'il suivait. 

Le nouveau gouvernement a dû recourir 
à l'Inflation pour payer les dépenses enga- 
gée* par le gouvernement de  U. Blum. 

Résultat: la crise s'accentue. Pour re- 
médier à la situation. U faudrait augmen- 
t-r la production, des salaires et des prix 
de revient qui cessent de s'accroître; mais 
actuellement II y a djecor^fnoe entre les 
paroles minlatériellas et r'impMslbilIté du 
gouvenvement devant les faits de grève «t 
d'occupation. 

U. Desjardliu s'en prend ensuite à H. 
Jouhaux qui réclame le contrôle des chsn- 
e^v que le gouvernement condamne et a 
U Paul Paure. qui proclame que le capita- 
lisme sera balayé par la révolution so- 
ciale. 

n fait remarquer enfin que la prospé- 
rité nationaJe ne peut être assurée que s! 
la production reprend et que cela n'ast 
possible qu3 daos l'ordre et la paix. Une 
nouvelle faillite mettrait la Prance à la 
merci de  l'étranger ou d'une dictature. 

iPh    Saf ra ) 

.M   ABEL GARDLY A LA THrBL?*E 

M. HÉRY 

« On prétend concilier la politique 
d'équilibre 

et  la politique d'inflation 
qui »ont   inconciliahlet  t 

M. Iléry estime que le budget ne pourra 
s'exécuter  que  grftce  aux  rotatives  de la 
Banque de Prsnœ. It est Impossible. dlt-U. 
ae  trouver  35  ou  30  milliards  par  l'em- 
prunt. Le déficit prévu en déjà de six ou 
sept   milliards.   C'est   donc   la   chute   du 

Alix   SPORTS   D'HIVER 

franc qu'on propose et par conséquent la 
ruine des épargnants. 

Les crMiu de défense nationale sont 
insufflssnts. 

IM manque d'arj^ent explique atiast la 
modestie de notre politique extérieure et 
les agissements d« t'étrange>r dans nos 
oolomes et sur notre territoire. La poli- 
tique de Pront populaire s échoué. On 
prétend maintenant concilier la polltlqtie 
d'équilibre et la pohtlque d'Inflation qui 
sont  Inconciliables. 

l* gouvernement a recours t deux expé- 
dients condamnables et contradictoires: 
pour soutenir les changes. Il veut des de- 
vises et pour soutenir les rentes, vend du 
franc. 

L'orateur estime enfin qu'il faut tout 
tenter pour éviter la chute du franc. La 
volonté   parlementaire   doit    Imposer    a u 

LA RéLMON DU SACRé CoLLioL, AL COUR^ DE LAQUELLE LES CARDINAUX ONT PRI.SENTé LELRS vaux AL, SOL"\'ER*IN PONTIFE 

LE Vers une solution 

Le centenaire 
d'un maire de Roubaix 

JULIEN 
LAG AC HE 

(1837-1902) 

Il n'est pas trop Uni, alors qm 
s'achève l'ainnée qui v:t le cenllèma adr 
nlvecsaire de sa naU&ance et > trente* 
clnqu-ème de ea mort, pour ra^jpdsr to 
souvenir de lliocnnie admlralxe <|ue tsft 

j JulWi Lacache, ancien maire de Roa- 
biix. 

Ués qu'il eut appris sa dlaparttlaa 
presque eubtle. Alîred RebDux voulni 
conOer eu papier con diacnii : « QIMI 
grand dévoreur d'hommes que ce Roo- 
balx ! écrlvait-ll. En voici moore un, 
des plus dé^'oués, des plus aympathlquM 
et des [dus utiles que la mort Tient dtt 
Trapper brusquement en plein ] 
alors ou'il semblait designé pour i 
longtemps encore sa ville natale. U * 
cuccooibé la nuit dernière, A l'impr^ 
viste. ayant Juste «A^ez de temps poor 
crier A Dieu fa fol et son «acrlOce. s 

Le père de Julien Lagache était 11m 
de ce3 tisserands à uente aous par jour 
qui, par l«ur énergie, accMérent à 1* 
fortune et aux honneurs, fut adjoint aa 

i 

DU PARTI MMMUNISTE des conflits des transports 
et de Talimentation, à Paris A ARLES 

(Pta. Salra.) 

M. CAILLALX ARIUVE AU SéNAT 

gouvernement    une    politique   de    salut 
financier. 

LES EXPLICATIONS 
DE M. BONNET 

« L'ne barrière doit être élevée 
contre ln démagogie financière » 

Après une suspenAion de séan'e, 
M. Bonnet, ministre des Finances, prend 
la parole. 

Lea previsions du gouvernement. c>lt- 
11. ne sont évidemmt nt pas Infaillibles. 
En tout cas. elles sont loyales. Sans doute 
U faudrait relncorporcr au budget toutes 
lejt dépenses permanentes, mais elles j\i 
dépassent pas trois ou quatre milliards. 
c'»t-à-dire, le chiffre de ramortissement. 

En 193S, il faudra à la trésorerie pour 
iM dépenses militaires, grands travaux 
et autres 18 mUllarUs pour l'Etat et 10 
pour l^a collectivité» soit 38 milliards. 

M. Bonnet, déclare qu'il veillera à ce 
que le programe (l?s dépenses ne aolt 
pas dépassé et que la situation du Iranc 
eat   saine. 

Si on stiblltsalt aujourd hul, toute» les 
avances de la bsnque pourraient être 
remboursées; le fraii-; ne pourrait être 
menacé que par dea Imprudences finan- 
cière»   OU   des   craintes   politique». 

Lorsqu 11 a quitté Weablngion. M. Bon- 
i.et se rappelle qu'on annonçait à l'étran- 
ger la debàele des finances. SU avait dit 
alors qu'en décembre, la Prance aurait 
réduit de molUé le uux de l'escompte et 
ajouté dix milliards au stock d'or, on 
l'aurait   acc\ué   d'optimisme   excessif. 

Que f«ut-ll. pour assurer le succès 
déflnltU. demande le ministre 7 S'opposer 
au  fiot des dépenses. 

Il veillera à ce qu'aucune ne soit votée 
en coura d'année «ans ressource corres- 
pondante. 

Les growpetn*"** Q"^ présentent des 
revendications doivent comprendre les 
nécessités budgéWUes. < Chaque dépense 
nouvelle c'est sur chaque citoyen qu'elle 
retombe ». une bsrrlére doit être élevée 
contre   la   démagogie   financière. 

(Lire la mite paie 2.) 

^ss Jeux fillet du duc d'Aotte. nouveau yice-ro't d'Ethiopie. Marguerite et Marie- 
Chrittine. linilierft auM joiet du tki à Corhna d'Ampezzo, dam le* DolomtU*. 

M. Albert Lebrun a reçu 
à rElyiée 

deux cents enfanti des écoles 
de Paris 

Paris. 26 décembre. — A l'occasion de 
la Noèl. le président de la RépubUque a 
offert olmanche  une matinée aux en- 
fants  des  écoles  de  la  ville  de  Ports 
appartenant à des familles nombreuses 

1 particulièrement dignes d'intérêt. 
■     Désignés par les maires des dlfTérents 
I arrondissements, deux cents garçons et 
I fillettes,  sous  la  conduite  des  instltu- 
j teurs   et   Instltudrices,   sont   arrivés   4 
I 15 heures à l'Elysée. 
I     Après   avoir   assisté,   dans   la   grande 

saUe des fêtes du palais à tm spectacle 
de  prestidigitation et de cinematogra- 
phic, qui les a fort dlvertu, les Jeune* 
invit*« du  président  de  la  République 
oht été conviés ft un goûter. 

Puis  M.  et  M—  Albert  Lebrun  ont 
procédé à une distribution de Jouets. 

I     Tous Joyeux, garçtms et fillettes, ont 
pu ainsi emporter de cette f*t« faml- 

I Haie un Muvenir auquel le président de 
' la République avait tenu à «Jouter un 

cadeau personncL 

Arltî. 26 décembre. — La Journée ce 
dimanche marque vraiment iouveriurc 
des assises poluiques que le Parti com- 
munia*^ français va tenir à Arles jus- 
qu'à  mercredi  soir. 

L.a exauce £'ou^Te à 9 h.  13. Elle est 
pTsldée par M. Marcel Cachin. auprès 

f  qui  oui  pi'is  place  les  personnaiitos 
.i.-quontes du Parti, notacnmeni M. 

ilacamond. secrétaire de la C.G.T. 
M. Mauri;e Thorez a la parole. Au 

moment ou il ga^ne La tnbune. JCS 
douze cents congres&i-sles se lèvent et 
chantent  l'« Internationale». 

L'oraleur développe son rapport sur 
«la France du Front populaire et fa 
mission dans le nionde.'» 

M. Thorez fait d'abord l'h'.storMiue de 
la coalition poMUqu? qui. en 1936. lut 
victorieuse au.x elections législatives. 
,\prè3 avoir rappelé les rlcheeses natu- 
relles de la France, le secrétaire général 
du Paiti communiste fait le procès (Je 
ce qu U appelle < ïe^ deux cents fa- 
milles ». créatrices, dit-il. de U misère 
du peuple. Ccst ensuite l'évocation du 
dernier Conçrès naîlonal de Villeur- 
bamie et des mot« d'ordre qui y furent 
adopté.3. 

(Lire la suite paje 2.) 

P,irLs. 26 décembre. 
transports commerciaux et industriels n'a 
pas eu de répercussion aux Halles centra- 
les dans le camionnage des msrch.indi.'^es. 
lea pavillons étant fermés le dimanche. 

Partout. l'activité eat nulle. Seul est 
animé le carreau des fleurs coupées. L'ap- 
provisionnement n'y a pas souffert de la 
grève. Les transu-tlons sont celles d^'s 
dimanches ordlnsires. 

Les ouvriers et chaufTeura de quelques 
établissements se sont JoinU au mouve- 
ment p^r solidarité, notammen*. dans une 
maison de location de véhicules Indus* 
triels de l'svenue du General Mlchrt- 
Blzot. 

Camille   Chautemps.   président   du 

La    gr^ve    des nlquée  à  la  délénation  ouvrière,   celle-ci 

Conseil,  a   reçu dimanche   aprés-midi  au   qu'aucun 

pas far. d'oppofition de principe à 
cette proposition. Elle se tiendra à la 
disposition du président du Conseil lun^l 
matin. 

S'employant à résoudre le conflit de 
l'alimentation. H ' Février, ministre du 
Travail, a rrçu la délégation ouvrière de 
cette corporation. 

Celle-ci a remis su ministre un projet 
d'accord demandant notamment qu'en 
attendant la slt^naturo d'une nouvelle 
convent :on coUeciive. celle qui vient 
d'être dénoncée en novembre dernier, soit 
reconduite avec tous ses accssoire», cest- 
t-dlre. q'ie l'application de l'échelle mo- 
bile proncra effet dés le 1er Janvier 1938 

hrî iclement   ne  sera   effectué 
Sénat, le bureau de la Fédération pa'.r-j- 
nale   dea  tran^orteurs. 

Se refusant * entrer darxs les contrD- 
verse» qui se poursuivent depuis tri;^ 
longtemps entre les parties, le president 
du Conseil a fait appel au patriotisme de 
tou» les Intèreas*» pour qu'ils acceptent 
de part et d'autre un arbitrage qui pt-r- 
mettr.%it sans délai la reprise du trmv.iil. 

A la aulte de cet appel, les pairoiiS 
transporteurs ont fait savoir qu ils accep- 
taient l'arbitrage du président du Con.S'iMl 
.sous  certaines  conditions. 

Ls léponse palrciiale ayant été com,nij- 

Weidmann sera confronté 
cette semaine 

avec tous ses complices 

pour faits de Rréve ; que l'ensemble de» 
mivners reprendra le travail arec le» mê- 
me j droits. 

Auparavant. M. Février avait reçu M. 
Bcrihod. dcleRUè patronal, et avait Insis- 
ti.^ pour que 'es chefs d'établissements de 
l'alimenta'.Ion acceptent s's premières 
propositions : reconduction de ta conven- 
tion et  abandon des sanctions. 

La Cliambrf p.Ttronalc fera connaître 
fa réponse lundi. Une sérieuse détente pa> 
ralt se  manifester entre les deux parties- 

Versailles. 26 décembi*. — Malgré Is» 
rè'.«s. M. Ben7. Juse d'instniciicn, con- 
tinue d'examiner, dans son cabinet, les 
dlHérentâ dossiers relatifs aux crtmes 
commis par Weldmar.n. 

C'esi. que dans le courant de la se- 
maine qui va s'ouvrir, a'jra Heu une 
confri>ntation générale entre '.Allemand 
et ses compiices. 

On sait qus Jean Blanc et Million, 
aln^i que Colette Tncot. sont en dé&ic- 
cord a'.ec lui sur de nombreux pointa. 

D'autre part, le magistrat va ^ffochal- 
nement interroger Weidmann sur cer- 
tains de ses crimes. Il lui demandera 
notamment des précisions sur l'assaa- 
iuw,t de M. Prttz Prommer, qu'il pre- 
tend — ce qui parait invralsem,blable — 
avolT tué pour lui voler 300 francs. Il 
hii demandera auasi des explications 
aur l'assassinat de Jean de Koven, qu'U 
ètrangia à « I* Voulzle ». 

De son côté. M. Sicot. chef de la Sû- 
reté à la police d'Etat, reçoit joumei- 
lement de nombreuses lettres de per- 
sonnes qui demandent à èUn entendue* 

M. WINSTON CHURCHILL... 

pour fournir des précisions sur la  vie 
et l'activité de Weidmann. 

Lundi. M. Berry recevra les cwnmls- 
salret Delgay. de la pc^ice mobile, et 
Rochea. de la police Judiciaire, qui. de- 
puis le début do l'en:ju*te. se r^cnt livrés 
ft des in^-estlgations à La Celles-Satnt- 
ClDud e; à Paris. 

iPh   Prance-Prnse ) 
...qui deviendrait minittre de l'Air dans 
le Cabinet britannique, en remplacement 
de  Lord Swmton  dont l'état  de lanté 

laime i dùirtr. 

Un Hollandais va tenter 
de retrouver le trésor 

de la "Grande Armada" 
Londres. 28 décembre. — Dés > prin- 

temps, un* nouvrile tentative va être 
faite pour retirer de la mer les mil- 
Uens de pièces d'or frappées lorsque 
Philippe d'Espagne éUlt en guerre avec 
Elisabeth d'Angleterre, et qui. d'après 
une légende, g^ént au fond du port de 
Tobermori. dune l'Ile de MuU. DU lange 
de la c6te ouert de l'Ecosse. 

Le tiéfior. évalué ft 30 mllllaru de du- 
cau. se trouve dans l'épave du gallon 
« DuQuo Florenca. » qui. il y a quatre 
cents ans. partit avec la grande Arma- 
da pour attaquer l'Angleterre. 

Les flers navires de Philippe d'Es- 
pagne furent, on le sait, battus moins 
[>ar la flotté de la reine Elizabeth que 
par une tempête épouvantable qu ils 
rencontrèrent dans la Manoh?. Un cer- 
tain nombre de gallons furent emportes 
à travers U mer d Irlande Jusqu'à la 
rdte  ouest  de   l'Ecoase. 

Le < Duque Florenca* gacna l'Ile ce 
Mull. Ses o^OrlfTs demandèrwit aux ha- 
bitants de leur fournir des vivres. Les 
Ecossais s exécutèrent, mais comme le 
caoïtame leur refusait tout paiement, 
un highlander. au perU de sa vie, mit 
le teu ft des t>aimques de poudre que 
tranaportait  le   < Duque  Florenca ». 

Et. depuis dCâ siècles, les hommes ont 
tenté, en vain Juatiu'ft présent, d'at- 
teindre le tréeoi- submefvé. 

Dans quelques mois, c'est un ingénieur 
hollandais, M. Van Weiner. Inventeur 
d'un nouveau type de scaph.indre. qui 
tentera sa chance avec la permission 
des autorités écossaises. 

iFH.   3aXra.) 

M. FÉ\11IUI. mi'niilrc du Travail, 
ont  te  rôle  est parliculièremmi  àClicat 

Jjns  les   ncgocialiom  en   conn. 

JL-UE» LAGACHE 

maire, chevalier de la Lésion dtmuMor. 
Le fils avait de qui tenir et le fit Mes 

voir. < Je suis fier. conflalt-U à AUnd 
Reboux. d'être le fils d'im parrenu.» Os 
parvmu en fit un homme dans toute 
l'acception du terme et un grand la- 
borietix. 

C'eV;, en 1884 que Julien Lagacbe enttm 
au Ccnscll mumcipal. et tout de sQlte fl. 
fut unanimvnent désigné par ses oot- 
lêgues pour remplir la charge de malra 
qu'il devait quitter en 1893. Huit «nuées 
seulement à la tète de la dté. mais 
quelles ennées et combien plelzMS 1 

! Quand on voit l'ampleur de la tÂche sc- 
(omplie et surtout quand on sait tam 

jj tien, dtjà à âépoque. U était difficUs tfê 
mener à bon terme i«s gran^iJ UavaSB 
edilltaires d'Intérêt g*néral. on resta 
<onlondu   d'admira*-ion. 

Eugtne Motte, député-maire, devant 
sa ton.be. flt l'éloge <ie « son esprit cé- 
flêchi. son tact, sa correction aimabla, 
£on assiduité au travaU. sa imjdenoa 
dans l'étude, sa ténacité dans l'exécu- 
Uon. » 

Cesr Julien Lagache qui préskia ft 
l'étude des projets et à la conatructtott 
de "Eccde naUonsOe des Arts et UdQ^ 
tries textiles, celte «université textile» 
dont i.'enonrueiU:t notre centre. 

So-Js son  edmlnistratlon.   le  notrAM 
(é^ lt-.s de l'Hospice Blaochemallle pas- • 
sait de 24« en 1885 ft 387 en 1892. 

Dr cette époque ausâl date 1 Ho^>lcft 
EarbieLx. Il réalisa li création ft Rou- 
baix de la Maternité Bouclcaut. Uns 
crèche fut  construite rue de Laxinor- 

Cest par lu: que lurent tcbetés Is 
Square et IHÔtel Pierre-Catteati. C* 
dernier destiné aux services J-Jdlcialr«. 
Ces: lui aussi qui obtint de la Oontpa» 
gnie du chcoi-n de fer du Nord Ea cona* 
truction d'une nouvelle gare. De noca* 
breu&es rues furent créées ou aména- 
gées, ainsi que les quais du canal ; daa 
ponts furent Jetés ou agrandis : Poot 
des Arts, pont de la rue Daubenton, pooA 
Saint-Vincent A lui aussi Roubaix dott 
S3 distribution d'eau potable. Bufèna 
Motte, qui parlait en connslsassice ds 
cause,   pouvait  déclarer  aux   ebsftqoas : 
* Une telle oeuiTe retient l'admlraUoit 
• Un  tel  faùrceau  de  créations solldas 

LA   FÊTE   EST   PASSÉE... 


